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Mais l'aiguille de Varens a fait it cette vallee de plus funestes dons. Pour aller ä Servoz, 

nous avons passe sur les debris d'un of i'oyable eboulement. Le sol nest compose que de 

fragmens de rochers, et le Nant noir, qui tient son nom de la couleur de ces ruines de la 

nature, s'echappe tristement ä travers leurs pierces sinistres. Il n'y a pas soixante-quinze ans 

qu'elles etaient encore sur les hauteurs d'oiz s'elancent et le Nant d'Arpenas et la cascade de 

Chede. Un jour des mugissemens afireux se font entendre : la montagne d'Auterne se brise; 

eile vole en poussiere et en eclats, et pendant plus d'une semaine eile lance sur la vallee 

trois millions de toises cubes de rochers. Un naturaliste envoye de Turin eut encore le temps 

d'arriver, de contempler et d'etudier cet efiroyable phenomene. 

Apres une montee longue et penible nous avons passe ä cote du lac de Chede. Daus ui, 

pays oü tout est Si grand que les mots sort toujours impuissaiºs hour reporndre aus images 

qu'on lour demaiide, on a droit d'etre surpris de voir appeler lac cc qui serait ä beine wº 

etang. Cette piece d'eau n'est ni large ni belle; mais eile est couchee sur cc plateau tonne uu 

miroir limpide, charge de reflechir le Mont-Blanc. Le lac de Chede eii recoit la crone neigeuse : 

il la plonge dans ses profondeurs imaginaires autant qu'elle s'eleve reellement dans les regions 

etherees. L'image de cc colosse s'y montre plus douce; et quand les feux du soleil rendent 

l'eclat de ses glaciers trop vif pour les yeux, on peut admirer ce beau spectacle daps le lac, ä 

peu pros comme on observe uue eclipse de soleil au fond d'un baquet. Si la comparaison est 

etroite, du moms eile est autorisee par le peu d'etendue de son objet. On vante beaucoup la 

fraicheur de cette eau : les enfans de Chede ne manquent pas de se trouver lä pour la puiser 
ä 1'endroit oü eile est le plus froide; et, pour peu qu'on ait gravi la töte ä pied, on peut au 

moyen de quelques sous faire l'acquisition de rhumatismes et de fluxions de poitrine. 
Aupres du lac de Chede on entend gronder 1'Arve, dont la chute pittoresque remplit 

d'ecume l'etroit defile daps lequel le resserre la montagne. On admire ordinairement ce beau 

spectacle sur le pout des Chevres 
, qui est ä quelque distance de la route : mais trop de 

personnes s'ofraient ä m'y conduire, pour que je voulusse y aller; et, (laus la crainte qu'on 

ne me gätät encore la nature comme tantöt ä la cascade, j'aimai mieux ne pas voir ]a chute 
de 1'Arve dUe d'etre empeche d'en jouir. Je suis done desceudu clans la vallce de Servoz, 

et, pour me dedommager, je me suis arrete daps une prairie qui en occupe le fond, sur le 
lieu memo oü, l'anuee derniere, Villeneuve a licit du Mont-Blanc un clessin l" ni'epargne une 
description impossible. Veuillez reniarquer toutefois due 1'artiste n'a pu vous dornner l'idee de 
la hauteur des sommites qui se jettent au devant de cc pie enorine, et dui lui servent en 
quelque Sorte de cadre. II ya entre les montagnes qui sort sur le kremier plan et celles du 

second, des profondeurs immenses. Derriere celles-lä, ces troupes majestucuses frappent 
l'imagination de quelque chose d'indefinissable : il ya du vague jusque dans la precision de 
leurs formes. La pensee demeure etonnee, confondue, et ne peut compreudre oü finit rette 
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muse, oii commence Catmosphere, et cependant l'ail ne s'Cgare pas : c'est pour le grand 
architecte du monde le comble de fedifice. Si nos organes etaient moms imparfaits, Si Ja 

surface du globe Ctait plus unie, nos regards s'ctendraient do lä stir tout le continent; la carte 
europcenne se dcroulcrait ä nos yeuz sans Ctre retrecie a la mesure cl'aucune cdiellr. \l. ßourrit 

ya trts-bkn reconnu la Mditerrance. Que l'on nie (Ilse yuc ma V uc s'cýtrn(lra jusqu'ä vuus, 
je ne connaitrai plus de peril, j'y monterai; et, content du resultat clc mon voyage, je me 

soucierai peu que le reste de la terre se montre ä decouvert, ou me reste cache. 
Je Buis, etc. 
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I. E village de Sersoz est construit sous des arbres ä tiges droites et greles, et se trouve 

comme divise en deux quartiers par une belle pelouse de verdure qui vient interrompre ces 

bosquets rtgulierement alines. Is cabanes sont la plupart de bois. A cote de 1'auberge oü 

noun noun sommes arretes, it ya un beau cabinet d'histoire naturelle, oü les voyageurs peuvent 

acbeter tout ce que les Alpes ofrent de remarquable en fait de cristaux, de plantes et d'objets 

duiistoire naturelle. 
A la sortie de Servoz nous aeons apercu le tombeau du mallieureux Eschen, qui a fait en 

very une excellente traduction d ilorace. Lamour de la science 1'avait attire au sommet du Buet. 

Eschen etait demeure sourd aux exhortations de son guide; toujours it marchait de quelques 

centaines de pas en avant. Tout ä coup it disparait : en vain son ami, M. Simschen, Pappelle; 

it etait dans une crevasse de plus de cent pieds de profondeur. Le guide et M. Simschen 

coururent ä Servoz cbercher du secours, et . sans perdre un instant on se remit en route; mail 

Eschen etait gele: it etait debout, et tenait ses bras etendus au-dessus de sa tete. A cote de ce 

tombeau on voit des bätimens qui sere aient ä 1'exploitation d'une mine de cuiv re, de plomb, 

et meme d or et d'argent. Cette mine, qui date du regime francais en Savoie, est maintenant 

abandonnee : peut-titre pie les resultats ne repondaient pas ä fattente des entrepreneurs. 

Le chemin qui sort de Servoz pour aller ä Chamouny est fort justement nomme les MontEes: 

it s'eleve sans cesse le long de 1'Arv e, qui, toujours plus serre contre les rochers opposes, gronde 

toujours plus imp(ýtueux dans des precipices toujours plus profonds et toujours plus etroits. 
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